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fest une constante abso-

lue, VBriyable dans tous

les milieux et dans tous les

pays : mettez au moins deux

gar-ons ensemble, et au bout

de quelques minutes ils se bat-

tront. Pour siamuser, bien s¥r,

et si vous tentez de les emp°cher,

ils vous supplieront avec larmes
de les laisser continuer ™ jouer.

Lé®ducateur digne de ce nom
leur interdira ces jeux stupides,
mais au bout de nombreuses
ann®es de vaines interdictions,
il ynira par conclure  louniver-
salit® de cette loi de la physique
®l®mentaire : tout gar-on mis en
pr@sence doun cong®-
n re de son Oge cher- Xz
che n®cessairement
le mettre par terre,
le vaincre, ~ le battre " la
course ou au grimper de léarbre.

Si on veut avoir la paix, faut-il
donc les attacher, les assommer,
les congeler ? Surtout pas ! Il est
mieux de canaliser ce d@sir inn®
de vaincre, doy mettre des r gles.
Mais comment ? Par le jeu.

Le jeu apprend la vie. Dans la
guerre de la vie, il y a des gagnants
qui néont rien fait, et des perdants
qui ont su®. 1l y a de ltapparente
injustice, et il vaut mieux I®prou-
ver par le jeu avant de la d®couvrir
cruellement dans la vraie vie.

Il est donc prudent déappren-
dre aux enfants ** combattre dans
un jeu, ayn qudils sachent plus
tard se d®fendre et vivre joyeux.

Ne tentons pas de les main-
tenir immobiles et yg®s : coest
inutile et m°me mauvais. Car en
®levant les enfants dans un bocal,
on fabrique des adultes vaincus.

Abb® Guillaume déOrsanne

La lecture

pr s dix mois de classe,
10Bt® commence et nos
8" ves vont avoir beaucoup

de temps libre, quéil va falloir
occuper sainement. En effet, toute
la place non prise par des activit®s
ordonn®es le sera par looisivet®, la
paresse, m re de tous les vices. Il
serait bien regrettable qudapr s ces
mois de labeur, rythm@s par 16@tude
des sciences religieuses et profanes,
le vide so@tablisse dbun

coup.

Loadage serait-il v@riyable aussi chez
nous : ¢ Vive les vacances, plus de
p@nitence, les cahiers au feue& & ?

Ayant pour mission dé®lever vos
enfants, de les tirer toujours plus
haut, de leur ignorance native vers
une maturit® croissante, notre tOche
commune, parents et ®ducateurs, est
de nourrir leur ©me, leur intelligence,
leur volont®, m°me en ce temps de
vacances. Sans doute la cadence ne
sera pas celle de la p@riode scolaire :
sachons nous d®tendre, mais de fa-on
intelligente bien s¥r !

D@tente ne signiye pas agir au

Par M. liabb® Rousseau

gr® des caprices du moment. On peut
se r@cr@er de diverses mani res et je
pense en particulier * la lecture. Ce
sujet est tr s vaste et m@rite qudon
y r®p@chisse. Joai eu looccasion
au cours de loann®e dointervenir
sur des lectures que faisaient nos
gar-ons : tout ce qui est glauque doit
°tre absolument banni de nos yeux,
fen°tre des Omes. Et m°me dans le
bon, tout ce qudils lisent ndest pas
forc®ment bon pour eux. Je crois

que tout ce qudils lisent devrait au
pr@alable °tre pass® par le tamis des
yeux des adultes, de leurs parents en
particulier. Ce point me para’t capital.
Ce sont les parents qui connaissent le
mieux leurs enfants. Encore faut-il
qudils soient proches de leurs enfants
et que la conyance soit @tablie de
part et déautre, par un climat familial
doouverture, dbamour r@ciproque.
Ainsi, ces principes de base @tablis,
les parents sauront quoi donner
comme nourriture intellectuelle

leur prog@niture. Tel sujet pourra lire
un ouvrage que tel autre ne devra pas
lire. Les maisons do®dition de >>






